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/SERVICE UTILE 
//UNE ADRESSE A RETENIR 
Vous est-t-il déjà arrivé vers les 6h du matin pour un ren-
dez-vous important à Québec, de constater qu’il vous reste 
moins d’un quart de réservoir pour faire la route? 
J’ai vécu l’expérience mardi le 11 mai. Après l’heureuse 
découverte, qu’est-ce qu’on fait face à un vent de panique 
qui vous balaie. 
Premier réflexe, réveiller Gérard au garage Crevier. Évidem-
ment, il ne la trouvera pas drôle surtout venant de ma part 
avec tous mes oublis. Peu importe, je vais rater mon traver-
sier et par le fait même mon rendez-vous. 
Deuxième scénario, on fonce, et advienne que pourra! J’ai 
déjà fait cela, mais là je ne suis plus en âge de faire de pa-
reilles folies. L’esprit d’aventure s’empare de moi et me 
voilà quand même parti. 
Deuxième réflexe, demander aux camionneurs sur le traver-
sier, s’il n’y avait pas un chrétien qui voudrait m’aider avec 
un bidon qu’il aurait en trop. Malheur de malheur, on di-
rait que ça fait exprès: il n’y a que des autos.  
Troisième réflexe, le traversier ça fonctionne au pétrole, il 
doit bien y avoir un 5 gallons qui traîne ici et là pour venir 
dépanner quelqu’un en manque sur le débarcadère. Après 
quelques tentatives d’extorsion, il semble que ma demande 
est un mystère.  
Autre moment de panique. L’accostage à Baie Ste-Catherine 
arrive et toujours rien à verser dans mon réservoir. Au der-
nier moment où je mets mon auto en marche, j’ose déran-
ger le matelot occupé à son travail.  
Après consultation avec son voisin, il m’informe qu’il y a 
quelqu’un du côté de St-Siméon qui ouvre son garage à 6h 
du matin, et que plus loin à St Fidèle, il y en a un autre qui 
opère un peu plus tard. 
Merci au gars du traversier, mon sauveur, comme service 
on ne peut pas demander mieux. 
Par contre, je ne suis pas encore rendu, il ne reste qu’à faire 
mon signe de croix et espérer un miracle.  
Dans les côtes de St-Fidèle, ça commence à tousser pendant 
que mon tableau de bord me répète qu’il a soif. Enfin, au 
loin, je vois l’enseigne. Allez, un dernier coup d’accélérateur 
pour donner plus de jus à mon auto. Sur les lieux, per-
sonne. Le calme plat. Ah! Non! que je me dis. On m’a men-
ti.  
Soudain, en sens inverse, une auto roule plus rapidement 
que d’habitude. Brusquement, elle bifurque vers le garage. 
Un grand monsieur y sort pour venir s’excuser d’être en 
retard. 

Non, non que je lui dis. Vous êtes un ange venu du ciel. 
C’est alors qu’il me répond: Je ne suis que le propriétaire. 
Tous les matins, j’ouvre à 6h depuis des années. Pour com-
bien de gallons? Remplir svp! 
Pendant qu’il fait ma carte, je me répète que je suis quand 
même mardeux. 
Je ne suis pas au bout de mes peines, il me remet mon mor-
ceau de plastique en me disant qu’elle n’est pas valide. Te-
nez, j’en ai une autre et je ne suis pas sûr non plus car avec 
l’Eau Berge, c’est plein d’imprévus. 
Si elle ne marche pas, on fait quoi? Vous demeurez à Ta-
doussac, on va s’arranger. Ouf! 
Finalement je repars gaiement en reprenant la route du bon 
pied, le cœur joyeux, et surtout la pression revenue à la 
normale au niveau de celle de mon auto. 
LA STATION EN QUESTION 
ULTRAMAR, près de l’Église 
PROPRIÉTAIRE Dave Savard 
NO TEL: 418 638-5373 
Même si vous n’êtes pas concerné, un arrêt pour tanker 
serait peut-être important, simplement pour l’encourager à 
continuer son service. Se lever à 6h chaque matin pour 
donner du carburant que tout le monde veut bannir mais 
pour lequel chacun continue de courir les stations-services. 
En passant dites-lui donc que c’est le gars de Tadoussac qui 
vous a dit d’arrêter. 
/LA VICTOIRE DU CANADIEN 
//FAIT DES REMOUS 
Il n’y a pas que Montréal qui a droit au traditionnel gra-
buge d’après victoire du CH en série. Tadoussac, la troi-
sième destination touristique au Québec, a aussi eu droit à 
sa manchette du lendemain. 
Après l’explosion de joie des terroristes du hockey au bar 
de l’Eau Berge, rempli à craquer, on a continué à fêter un 
peu partout dans le village. Faute d’avoir une rue Ste-
Catherine, c’est la route 172 qu’on a empruntée pour célé-
brer. Des chauds partisans boostés d’adrénaline ont subtili-
sé le beau Jeep presque flambant neuf, de Serge Villeneuve, 
pour aller le planter à quelques kilomètres de Sacré-Cœur. 
Apparemment, ils ont roulé à la vitesse du Canadien, à la 
limite de l’impossible. L’aiguille de vitesse aurait fait deux 
fois le tour du cadran pour terminer en beauté cet acte hé-
roïque, le jeep volé comme trophée, pour célébrer cette 
victoire, s’est envolé en fumé dans un  
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immense feu d’artifice. Ça valait-il la peine? L’important de 
cette histoire, c’est qu’il n’y ait eu aucun blessé ou décès 
dans cette incartade, comme on l’a vu durant le dernier 
week-end. Notre société est malade et, malheureusement, 
nous en faisons tous partie, impuissants à résoudre nos 
propres problèmes de dépendances diverses, propagées par 
une société de consommation. 
/DES ENJEUX 
//PLUS JOYEUX 
Incroyable, ce que l’effet Canadien peut produire. Au début 
des séries, il n’y avait pas beaucoup de monde qui auraient 
parié une cenne sur les chances de Montréal pour battre 
Washington. Au deuxième tour, presque la totalité du 
monde se rangeaient derrière les Pingouins et Crosby pour 
vaincre les Canadiens. 
La fièvre du Hockey a envahi tous les foyers québécois.  
Tout l’espace médiatique est occupé par ce phénomène. 
Même les politiciens sont heureux, enfin ils seront oubliés 
et son bon peuple, comblé par ses favoris, est prêt à tout 
leur pardonner. 
C’est le retour à la Rome Antique, où l’art de gouverner 
était du pain et des jeux. 
Même les plus sérieux se font prendre au jeu. Leurs pro-
ches n’auraient jamais parié sur eux qu’ils oseraient se faire 
attraper par cette fièvre collective. 
Deux intellos du coin, Shawn et Pierre, ont fait un pari sur 
la dernière partie du CH. L’un se laisserait pousser la barbe 
et l’autre la couperait si Montréal gagnait l’ultime septième 
match contre Pittsburg. Résultat: Mtl 4, Pittsburg 2. Sur-
veillez les résultats de nos deux barbus sur l’un et sur l’au-
tre.  
/BONNE ADOPTION  
//AVANT UNE NOUVELLE REGLEMENTATION 
//DES PETITS CHATONS? 
Petite chatte tigrée de un an, au joli nom de Mine-de-Rien, 
opérée et vaccinée (mais pas dégriffée), cherche nouvelle 
famille d'adoption pour y poursuivre sa jeune vie de chas-
seuse de petit gibier et de ronronneuse professionnelle. Elle 
aime sauter sur les linges à vaisselle, jouer à la cachette et 
dormir dans un creux de genoux. Elle s'entend bien avec 
les chiens calmes et adore aller jouer dehors.  
Si vous êtes intéressés par cette minette, contactez Lydia 
par email ou par téléphone, d'ici le 30 juin de préférence. 
418-208-9909 / bizon_ravi@hotmail.com 
P.S.: Sa litière, son panier, son restant de bouffe, et une 
cage de transport viennent avec la chatte.  
Merci! Lydia 

/REMERCIEMENT 
//S’AIDER POUR MIEUX GRANDIR 
Repartir une marina à chaque année demande beaucoup 
d’énergie et surtout occasionne des frais onéreux. 
Après la sortie des bateaux, un gros merci à ceux qui ont 
bien voulu prêter leur navire et leur temps, bénévolement, 
pour transporter les pontons. C’est ensemble qu’on va 
grandir. 
/UN GESTE POUR LA PLANÉTE 
// PAR UN SAISONNIER 
Plutôt que d’aller travailler au bout du quai en auto, il vou-
drait utiliser un vélo. 
S’acheter une bicyclette neuve coûterait trop cher par rap-
port à l’économie d’essence à faire. 
Si vous en avez une qui traîne dans le fond du hangar, 
encore en bon état, appelez à l’Eau Berge. 235-4372. De-
mandez DéDé. 
Svp, avec beaucoup de vitesses d’engrenage car, son été, il 
va la gagner à pédaler, puisqu’il résidera dans le coin de la 
rue des Bouleaux. 
/COTÉ CULTUREL 
//TADOUSSAC, CAPITALE CULTURELLE 
C’est une subvention que Patrimoine Canada accorde à des 
municipalités qui réussissent à se qualifier. 
Dans le cas de Tadou, si on gagnait, dans la catégorie des 
50,000 habitants et moins, ça donnerait 500,000$ pour un 
an. 
Autour de nous, plusieurs l’ont gagnée. Entre autres, St-
Jean-Port-Joli, Wendake, Trois-Rivières et Caraquet. 
Voici, en quelques lignes, les buts et objectifs de ce projet: 
Capitales culturelles du Canada reconnaît et appuie les 
collectivités canadiennes qui mettent à profit les nombreux 
avantages liés aux arts et la culture dans la vie communau-
taire. Son objectif est de stimuler un appui communautaire 
durable pour les arts et le patrimoine. La désignation de 
notre municipalité, à titre de Capitale culturelle du Canada, 
nous permettra d'investir davantage dans les arts et la 
culture; d'accroître et d'améliorer nos services culturels; de 
renforcer les liens avec d'autres municipalités par le partage 
d'expériences culturelles et les partenariats avec les organi-
sations culturelles et communautaires locales et d'autres 
intervenants, et d'encourager le développement culturel en 
continuant à intégrer les arts et la culture à la planification 
municipale. 
Il y a quelques années, Robert Gilbert avait monté le projet 

au nom du Festival de la Chanson. Malheureu- 
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Malheureusement, nous avons échoué sur quelques points. 
Comme on dit, on n’avait pas le bon timing. 
Cette année, Chaude Brassard l’a déterré des tablettes, il va 
le revamper et le bonifier pour le présenter au nom de la 
municipalité. 
Voisin de Chicoutimi, qui vient de l’avoir en 2010, est-ce 
que nous serons au bon endroit, au bon moment, surtout 
que c’est un prix pancanadien. La politique étant ce qu’elle 
est, il ne reste qu’à croiser les doigts.  
On ne perd rien à ne pas l’essayer. 
Présentement, Claude est engagé dans une course contre la 
montre, puisque le projet doit être déposé fin mai. C’est la 
ronde des consultations à la recherche d’idées pouvant bo-
nifier le projet. N’hésitez-pas à contacter Claude si vous 
avez des éclairs de génie. C’est ensemble que les idées nais-
sent, et c’est après le Last Call qu’elles fourmillent. Allez, 
prenez de la bière et cogitez! Ici, je n’ai pas dit régurgitez. 
/L’EMPORTÉE 
//L’EMPORTE 
Notre petite boulangerie, en quête d’une réputation qui 
grandit. Jeudi le 6 mai, nos trois jeunes propriétaires, Da-
nielle, Gala, et Karine, roulaient joyeusement sur la 138 en 
direction de Sept-Îles afin d’assister au concours Québécois 
en Entreprenariat. Sans attentes particulières. C’était une 
dernière sortie ensemble, histoire de fignoler les dernières 
décisions avant la cohue de l’été.  
Surprises, elles ont décroché une médaille d’or. Prix d’éco-
nomie sociale. Elles étaient 29 en compétition. Elles sont 
revenues avec, dans une main, un trophée, (une sculpture 
d’Eric Maillet de Bergeronnes) et dans l’autre main une 
bourse de mille dollars. 
En juin, elles iront à Québec représenter la Côte-Nord avec 
des prix allant de 5,000$ à 10,000$. La compétition sera 
forte puisqu’elles auront à se confronter aux représentants 
des dix autres régions du Québec. 
A l’été 2009, elles étaient à leur premières armes en tant 
que boulangères. Elles ont été vite débordées, les mains 
prises dans la pâte, c’est sur les genoux qu’elles ont terminé 
leur saison. Pour résumer, disons qu’elles ont été victimes 
de leur succès. Ce mot à pour nom qualité. Pour leur 
deuxième saison, elles ont fait plein de remaniements. Pre-
mièrement, elles travailleront dans une nouvelle cuisine 
reconfigurée. Après en avoir visité plusieurs, elles n’auront 
rien à envier à personne en ce qui a trait à la productivité et 
à la propreté. 

Les responsabilités ont été redéfinies. Gala et Karine s’occu-
peront de la pâtisserie, qui n’a pas pu répondre à la de-
mande l’an passé. Danielle ira du coté des viennoiseries et 
de l’administration. Une nouveau boulanger viendra épau-
ler Alain. (S’il y a quelqu’un du village qui veut profiter de 
l’occasion pour se créer une job, il est le bienvenu. On se 
chargera de le former)  
Une nouvelle personne prendra charge de la caisse. 
Du côté des nouveaux produits, on y trouvera des livres de 
cuisine et des ustensiles bizarres (origamiques) qui se plient 
en tous les sens pour un sac à dos. 
L’Emportée fera la promotion des produits de la Coop de 
Gerardville avec ses assaisonnements à saveur forestière. 
Déjà en opération les fins de semaine, rendus au dimanche, 
nous y trouvons que des tablettes vides. 
En attendant, c’est au Marché aux Puces du 23 mai à l’Eau 
Berge que vous aurez un aperçu de leur talent. 
Y goûter pour en apporter n’est pas péché. 
Merci encore pour ce rayonnement au niveau de la Région 
et du Provincial. Encore une fois, Tadoussac transporté par 
l’Emportée, c’est toute notre industrie touristique qui pro-
fite de cette visibilité gratuite.  
Y passer pour en emporter chez vous est une façon bien à 
vous de leur signifier votre fierté. 
/UNE VISIBILITÉ 
//DONT ON N’AURAIT PU SE PASSER 
Deux évènements de la scène judiciaire ont alimenté toutes 
nos conversations de la semaine passée. Que de distorsions 
et interprétations ont circulé partout dans nos chaumières.  
Même au niveau national, Tadoussac faisait la une toute la 
journée de Mardi avec ses 21 chefs d’accusation contre un 
seul individu en quelques jours. 
Dans les conversations, une seule unanimité. Depuis quel-
ques années, tous étaient d’accord que l’accusé filait un 
mauvais coton. Tous étaient aussi unanimes que personne 
n’a rien fait pour l’aider et que notre système bienveillant 
n’a pas levé le petit doigt pour intervenir. Tout me fait dire 
que l’accumulation de toutes ses frasques en série était son 
dernier cri d’alarme. La seule solution qu’il avait trouvée 
pour se faire arrêter, pour qu’on lui vienne en aide avant 
que l’irréparable se produise. Il y en a combien comme cela 
dans notre bonne société? Que le premier à lui jeter la 
pierre regarde dans son entourage avant de le faire. 
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